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A
PRÈS une accalmie Je courte Jurée, le turf retrouve peu 
à peu son activité. Les combattants se mettent en ligne 
de nouveau, mais c'est surtout leur nombre qui assure 
l'intérêt des réunions, car on ne voit pas bien ce qu'on 

peut extraire des épreuves disputées au cours de la huitaine, 
Aurions-nous déjà épuisé ce que les jeunes chevaux nous __ pro­

mettaient d'émotion et allons-nous vivre jusqu'au printemps 
prochain sur le classement de l'Omnium de Deux Ans. J'en ai bien 
peur. 

Pour l'instant, en effet, on ne voit pas qui opposer à Lord Bur­
goyne et à Manfred, et il est fort probable que leur rencontre sera 
différée le plus longtemps possible. 

D'un autre côté, si l'on en juge par le peu d'empressement des 
propriétaires à engager dans les courses réservées aux inédits, on est 
amené à penser que les écuries ont déjà produit toutes leurs di_spo­
nibilités. 

Donc, sauf révélation ou transformation inattendues, ce qui est 
assez rare· à cette époque de l'année, nous risquons d?attendre j-usqu'à 
la rentrée pour voir du nouveau. 

Les prix La Rochette,dont l'histoire n'est pas des plus passionnantes 
en ces dernières années, ont été plus indifférents que ;jamais. Dans 
l'épreuve des mâles, la victoire àe Manfred ne pouvait être mise en 
balance, et la promenade qu'il a faite devant Forio et Granite n'ajoute 
rien à sa gloire. 

On escpmptait avec autant de conviction le succès de Blina II dans 
l'épreuve Ides pouliches où la jument de M. Michel Ephrussi a figuré 
seulement pendant les · cinq cents premiers mètres ; elle toussait ; et 
pour bénigne que soit cette année la gourme tardive qui se promène 
à travers l les écuries, elle est suffisante pour enlever toute signifi-
cation à c;ette défaite. 

La déffillance de la favorite a permis à l'écurie Vanderbilt de 
renouvel�r le double évent que l'écurie Le Marois avait réalisé 
l'année d�rnière avec deux animaux qui n'ont jamais confirmé leur 
mérite. : · · 

Il est possible que Brume n'ait pas une carrière plus brillante que 
Urgulosa; bien qu'au contraire de la fille de Launay elle soit plutôt 
b:\tie en 1trois ans qu'en jument précoce. Il est même piquant de 
remarquer à ce propos que Prestige, dont la qualité s'est affirmée 
immédiatkment, paraît devoir être un étalon tardif - s'il.doit fa ire 
un étalait - alors que son contemporain et camarade de boxe, 
Mainteno�1, qui n.,.a pu courir à deux ans et ne s'est révélé lni-mê111e 
qu'assez tard, au printemps de sa troisième année, donne des pro­
duits prêts de bonne heure et doués de vitesse. Cette constata_tion est 
du meill�ur augure pour la production du jeune étalon, seuls les 
pères capables de produire des deux ans et des flyers font une 
carrière a'u stud aujourd'hui. Les producteurs de stayers sont délais­
sés. Voyéz plutôt Elf, malgré Marsan et Sea Siek, il n:a pas la faveur 
générale.! Jadis,�1:s l'ancien système de courses, on se fut.arraché les 
services qu fils d'U pas dont la tenue et l'énergie passent sûrement 
à ses enfants. �ous en avons eu un nouvel exemple dans le Prix 
Jouvence; où Brin�n, anima{ bien ordinaire sur les distances moyennes, 
a montré'. qu'il atteignait une e;-;cellente classe sur ce parcours inusité 

1 . . de 4.800 1 mètres. 
Mais dn aura beau dire et beau faire, on ne parviendra pas à réfor­

mer la te�1dance qui poî·te de plus en i:,lus le turf tout entier, proprié­
taires et public-vers les courses de pure vitesse, si peu probantes et si 
décevantes. 

La der1nière de Chantilly, ·sans offrir un sport beaucoup plus relevé, 
a retrouvé son animation des bo_l)s jours, les concurrents s'étant pré­
sentés eti foule sous les ordres du starter. C'est le signal de la reprise 
dé6.nitive. Le Soplu, après de nombreuses déceptions infligées à son 
entraîneur qui persiste à accorder confiance à ce beau poulain, a 
enfin réussi· à enlever -1-c prix- de Bfaison où· ladior et -h1mba-go·lui 
ont cependant opposé une bonne résistance. 

Dans l'épreuve correspondante des femelÎes le Prix de la Masselière 
c'est une petite p_ouliche de .Strozzi_,qui l'a e1:11porté_ facilement sur un
lot ordinaire. Il suffit d'enregistr•ér ces résultats. Comme aussi la 

fiche de consolation accordée à Soleil dans le Prix ·vermout où 
l'intermittente Bat's Delight l'a fortement menacé. 

A Longchamp, espérons-le, _l'intérêt va se relever.
* ** 

Pour la sixième fois, le Congrès hippigue tenu à Paris au ri1ois de 
juin vient de publier le résultat de ses travaux en une brochure 
substantielle que tous les amis du cheval ont intérêt à consulter. 

M. Lavalard a trâité de main de maître la « situation actuelle de la
production chevaline étrangère )) . li nous montre gu'en dehors de 
nos frontières tout au moins le cheval conserve toute son importance 

· économique, et il invite nos éleveurs à secouer leur apathie, à envoyer
leurs meilleurs sujets dans les Concours internationaux pour s'ouvrir
de nouveaux débouchés. Il ·préconise enfin la réclame par voie de
publications répandues dans les pays intéressés : voilà un moyen
auguel nous souscrivons de bonne grâce, on le comprendra.

A elle seule, la communication de M. Gustave Barrier, conforma­
tion et choix du cheval de c1Yalerie, méritait un article d'analyse;
nous n'en avons pas la place:

Mais elle a soulevé une discussion à laquelle ont pris p:ut des
hommes de cheval distingués, qui d'ailleurs ne sont pas parvenus à
s'entendre, discussion Jont on verra plus loin la conclusion originale.

M. de Gasté est' revenu sur sa théorie de la déformation appuyée
sur des documents photographiques connus de nos lecteurs et soi­

. oneusement choisis pour les besoins de sa cause. Le vicomte Marti11
du, Nord a tésumé une thèse qu'il a longuement exposée dans uos
·colonnes.

Et M. de N euA.ize est venu avec l'autorité qui s'attache à sa répu­
tation de veneur et d'amateur de beaux cheYaux rou�ser un cri
d'alarme et mettre en garde les éleveurs coutre l'emploi exclusif du
pur sang, pour la production du cheval de selle, emploi dont l'Angle-
terre commence à regretter l'excès et qui a conduit, d'après les Irlan­
dais eux-mêmes, le hunter à une dégénérescence inquiétante. Conclu­
sion : faillite de la fameuse formule, et d'autant plus dangereuse gue
dans les concours elle influence les juges; ceux-ci ne devraient
jamais se préoccuper de l'origine qu'après ayoir vu ce que le cheYal
est capable de faire.

En fin de compte, on a mis aux voix et on a failli voter un vœu
de M. Geoffroy d'Andigné, tendant à déterminer un modèle de
cheval de cavalerie, modèle dont _ les principales caractéristiques
seraient avant tout « gue sur l'animal vivant' les jarrets soient en
dedans de la ligne d'aplomb qui tombe de la pointe de l'ischium et
que les pinces des antérieurs effleurent, à quelques centimètres près,
la ligne d'aplomb tombant de la pointe de l'épaule )).

Il ne suffirait plus d'une formule de fabrication, il faudrait donc
un moule aux éleveurs !

Eh! mon Dieu, ce serait en effet beaucoup 
guoi alors ne pas le leur fournir. C'est que 
de ce moule, l'étalon de croisement, est un 
introuvable. 

plus simple. Et pour­
ce moule, la matrice 
animal r�re, presgue 

C'est à le produire que tous les théoriciens convainèus devraient 
s'employer. Et par là ils serviraient la cause qu'ils défendent avec 
passion beaucoup plus utilement gue par cesb polémiques stériles dont 
notre élevage fait tous les frais. 

Si nous comparons à ce point de vue l'Angleterre et la France, 
on doit conv.enir que les hommes de cheYal de l'autre côté de la 
Manche, q uaad ils appartiennent aux classes riches, ont sur les nôtres 
cette indiscutable supériorité qu'ils ne se contentent pas de conseils, 
mais qu'ils mettent eux-mêmes la main à la pâte. 

Parmi les aunateurs qui gémissent depuis plusieurs années sur l'ét:lt 
précaire d.e notre production de selle, parmi ceux gui., sans cesse et 
sans reUche a,ccablent nos éleveurs de demi-sang trotteurs, beaucoup 
seraient en mesure de leur donner des leçons li�choscs; beaucoup, en 
e ffet, possèdent des herbages, des écuri.psl•dès jûmenteries et auraient 
pu consacrer une partie de leur exploilc'ition à fa-ire naître des lmnters 
ou même des troupiers; be:rncoup d'autres <ppt des fortunes suffi­
santes pour t__enter, sans grands dommages, c<:.ttc industrie spéciale. 
Nous cherchons en Yain lequel a voulu le faire.� .. -, Tandis qu'en Angleterre les noms se pressçpt en foule sous la 
plume des sportsmen gui mettent en pratique leurs théories. Ceux-Et, 
persuadés de la difficulté de la tâche, puisent dans cette conviction un 
peu d indulgence et d'esprit pratique. 

Cela seul nous suffirait pour souhaiter de Yoir quelgues fcryents de 
l'cxdusiYe formule cs_sayer son applic,ation.

J. R.
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NOS GRAVURES 

L
E dernier dimanche de Chantilly fut favorisé par un très bel 

après-midi. 
Un nombreux public assistait aux épreuves, qui toutes 

présentèrent un vif intérêt. 
Les deux PRIX 

LA ROCHETTE (pou­
lains et pouliches), 
grosses épreuves de 
cette réunion, furent 
disputés par quel­
qu es-u ns  de nos  
meilleurs deux ans. 

L'ÉPREUVE RÉSER-

VÉE AUX POULICHES 
ne mit aux prises 
que huit concurren­
tes. Blina II sem­
blait supérieure à 
ses rivales et sa 
bonne défense con­
tre Manfred, dans le 
Prix dës Deux Ans, 
en faisait la favorite ' 
devant Ombrelle, Ja 
gagnante du Crité­
rium des Pouliches. 
Après un bon départ 
Blina II, s'assura 

Brume l'emportait finalement d'une tête, et Blina II conservait la 
troisième place à deux longueurs, devant Sybilla, La Grave, Ombrelle, 
La Bégude et Ardoise dans l'ordre. 

BRUME, dont nous reproduisons plus loin la photograpbie, naquit 
en 1908, chez M. W. K. Vanderbilt, son propriétaire actuel, par 
Prestige et Buela. 

Elle débuta cette année troisième du Prix The Frisky Matron au 
Tremblay, de_rrière Thaïs IV et La Coti nais ; se classa ensuite seconde 

à Deauville dans le 
Prix de Honfleur, 
derrière Palmyra, 
puis elle terminait 
quatrième dans le 
Prix de la Touques 
sur ce même hippo­
drome, derr ière 
Fanon, Korn Ombo 
et Mistral .VII ; sa 
dernière course la 

'. voyait se classer troi­
sième à Chantilly, 
derrière La Cotinais 
et Epopée dans le 
Prix de Sylvie. 

le commandement 
qu'elle conserva  
sept ou huit cents 
mètres; elle parais­
mit alors une ga-

CHANTILLY, II SEPTEMBRE - A 50 MÈTRES DU DÉPART DU PRIX LA ROCHETTE (POULICHES) 

Brume proü1et de 
rendre d'utiles servi­
ces à son écurie ; 
elle est du reste en­
gagée dans le Prix 
Hocquart, la Poule 
d'Essai, le Pri; Daru 
et le Grand Prix de 
Paris à Longchamp, 
le Prix de Dîane ù. 
Chantilly, le Prix 
Pénélope à Maisons­
Laffitte et enfin dans 

BLINA II, MÈNE DEVANT BRUME, VICTORINE, LA GRAVE ET SYBILLA 

gnante probable, ga-
lapant en tête du peloton devant Nectarine et Sybilla à sa gauche 
et Brume à sa droite, toutes les autres étant battues dès la première 
moitié du parcours. 

Devant le paddock pourtant la situ·ation de la favorite était moins 
prédominante et le voisinage de Nectarine devenait inquiétant. Au 
même moment, Brume venait se mêler à la lutte et O'Connor se voyait 
obligé de mettre sa jument à la cravache. 

Blina II répondait mal et se laissait bientôt déborder par ses deux 
rivales, entre lesquelles l'indécision subsistait jusqu'au poteau. 

Ne�tarine 

Brume 

Sybilla La Bégude 

Blina II 

les Oak s S tak c s 
d'Epsom. 

Le PRIX DE LA ROCHETTE (pouLnns) offrit une physionomie beau­
coup plus simple. Manfred s'imposait de par la résistance désespérée 
qu'il soutint contre Lord Burgoyne. Débarrassé dans cette épreuve de 
son redoutable adversaire, le fils de Maintenon partait grandissime 
favori et justifia du reste la confiance de ses partisans en faisant 
preuve d'une supériorité énorm'e sur ses quatre concurrents. 

Sans doute était-il en condition meilleure qu'à Deauville oü sa vic­
toire sur Blina II lui avait coùté un effort sérieux, car dès le début du 

Ombrelle 

La Grave 

Ardoise 

CHANTILLY, II SEPTEMBRE. - L'ARRIVÉE DU PRIX DE LÀ ROCHETTE (POULICHES) 

!'• 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

parcours la qùéstio1i a paru· tranchée·. Au passage ·des tribunes, ·tous 
les chevaux·ét_aient monté�, à l'exception du favori qui galopait avec 
une aisance impressionnante. ' · , 

Il se détachait alors pour ·gagner de ·deux longueurs devant Forio 
et Granite-qui, pour avoir voulu s'attacher au vainqueur; pendant la 
moitié du parcours, se voyait sur la fin, ravir la seconde place par le 
cheval de M. A:. 'f ould·. 

A p r è s · cette 
victoire si: fa­
cile de Manfred,­
on peut dire qu:e 
l'espace qui sé-. 
parait les jeunes 
sujets de tête tle: 
leurs suivants se · • 
creuse enc9re 
davantage et, si 
Lord Burgoyne · 
ne peut être m•is 
en état pour le· 
Grand Crité-
rium, a u c u n  
cheval semblene 
pouvoir être Qp­
posé, dans cette 
classique épreu-· 
ve, aux deu_):[. 
fils de Mainte­
non, Manfred et 
Gibelin. 

partisans ont pu croire à son succès. A cet endroit la tcnacité de 
Brinon avait raison de la bonne volonté de Chaù1œrops et le jeune 
cheval, qui tient de son père Elf des qualités de tenue remarquables, 
prenait un avantage très net sur la fin du parcours et triomphait 
d'ùnè .longueur devant Chamœrops. et Eglantine. · 

Cette épreuve présenta un réel intérêt où se sont confirmés et 
différenciés les aptitudes .spéciales des principaux compétiteurs, et 

où· Br inon en
digne fils d'Elf, 
s'assura le meil­
leùr sur le fils 
d'Amer Picon. 

* 

* * 

Le meeting 
de C hanti l ly 
s'est achevé le 
14 sept embre 
dernier par une 
excellente jour­
née. 

Les épreuves 
portées au pro­
gramme furent 
to1.1tes des plus 
intéressantes .. 

L'écurie V an­
der b il t a donc 
réussi, dans le 
Prix La Ro­
chette, un dou­
ble évent remar­
quable, en enle­
vant ces deux 
épreuves  en­
viées, avec deux 
produi ts  des 

BRUME, pe AL, NÉE EN 1908, PAR PRESTIGE ET BUELA, APPARTENANT A M. 1V. IL VANDERBILT 
RENTRANT AU PESAGE APRÈS SA VICTOIRE DANS LE PRIX LA ROCHETTE (POULICHES) A CHANTILLY 

Deux courses 
de deux ans, le 
Prix de la Mas­
sellicie (pouli­
ches) et le Prix 
de Blaison (pou­
lains) mirent  
aux prises des 
lots nombreux. 
tJ· Dans la pre­
mière�de ces 
épreuves, La 
Source ,  une  
fille de Strozzi 

meilleurs chevaux qui aient porté la casaque blanche et noire : Pres­
tige et Maintenon. 

Le programme de cette réunion comportait également le Prix de 
Jouvence (4.800 mètres) où Chamœrops, vainqueur du Prix de la 
Table, devant Oria et Folletto, partait favori. Quatre concurrents 
lui disputaient la victoire et jusqu'au milieu de la ligne droite ses 

Kéan Granile 
Manfred 

et de Sablai se, 
appartenant à 1'.L Rouher, s'assura aisément b première place 
devant Epopée et La Bégude, tandis que Le Sopha, un fils de Sagit­
taire et de Sapho appartenant à M. Jean Stern, remportait la vic­
toire dans la seconde de ces épreuyes de,·ant Ladior et Lumbago. 

Clind'Œil 

Forio 

CHANTILLY, II .SEPTEMBRE - L'ARRIVÉE DU PRIX LA ROCHETTE (POULAINS) 



de 
.ne 
s, 

ait 

et 
et 

en 
]f, 
�il­
fils 
)11, 

ng 
ly
le
r e
ne
ur-

res 

ro­
'.nt 
.US 

,es 
le 

as-
ili-
nx 
)U­

n t 
îes 
IX. 

re­
:es 
La 
ne 
zzi 
se, 
ICC 

;i t­
·1c-

�o. 

LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 597 

L'EXAMEN DES YEARLINGS CHEZ ÇHÉRI, LE ":t,1:ATIN D'UNE ·vENTE 

Ventes de 

I
L n'y avait pas moins de ro2 propriétaires à présenter des 

yearlings à Deauville. 
Par ordre d'importance, les grands élevages se classent de 

la façon suivante : Le haras de St-Lucien, à Mme Lemaire de 
Villers, 24 élèves; Neuvillette, à M. Remy, 22 élèves; Le Perray, 
à M. Gaston Dreyfus, 19; Montfort, à MM. de Gheest et de Nicolay, 
r7; Lormoy, à Mme H. Say, 15 ; Barbeville, au comte Foy, 14; 
Malleret, à MM. Clossmann, et Courteilles, à M. Jariel, 13 ; Le 
Grais, à M. de Maleyssie, 11 ; Cheffreville, au comte de Berteux, ro. 

MONOPLAN II, pn AL. PAR CHESTERFIELD ET MAGDALENA 
ACHETÉ 21.200 FRANCS 

PAR LE BARON ED. DE ROTHSCHILD AU HARAS DU PERRAY 

Yearlings · en 1910
(Suite) 

Comme on voit, le groupe des établissements ayant présenté plus 
de 10 animaux à Deauville est peu élevé. 

C'est une constatation import.rnte. Il semble bien qu'on ne puisse 
plus compter pour alimenter le marché sur de vastes entreprises de 
production. 

L'expérience ne leur a pas été favorable, cette année moins que 
tout autre, corn me nous le verrons plus loin. 

En revanche, les petits éleveurs sont légion. Nous en comptons 
72, qui ont amené 5 poulains et au-dessous. 

NEUTER, pn BAT, PAR SAINT DAMIEN ET NOTA BENE 

ACHETÉ 10.000 FRANCS 
PAR M. DEUTSCH DE LA MEURTHE AU HARAS DU PERRAY 
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FIL� AU VENT, pn GRIS PAR HÉBRON ET FEND L'AIR 
ACHETÉ Il .000 FRANCS 

PAi-LE DUC DE DECAZES AU HARAS DE MONTFORT 

11 reste 20 propriétairès à présenter des lots ·de 5 à 9 poulains; ce 
qui exige déjà un établissement d'élevage d'une certaine importance. 

Notons, pour finir, gue 20 propriétaires n'ont pas vendu un seul 
des élèves qu'ils ont présentés. 

Conformément à une tradition qui avait été abandonnée ces deux 
dernières années, les ventes ont été inaugurées par Barbeville. Comme 
bien d'autres haras qui ont connu des heures de faveur, celui-ci est 
quelque peu négligé par les acheteurs. Sur les 14 animaux qu'il offrait, 
ro ont été vendus cependant pour un total de 63.900 francs, ce qui 
peut paraître respectable au premier abord, mais si l'on réfléchit que 
quatre des animaux étaient issus de Macdonald II, un de Doriclès, un 
d'Hébron et un de .Plum Centre, et si l'on additionne le prix de ces 
seules saillies pour les déduire du total, on se rendra compte de la 
médiocrité du résulta·t. Le prix le plus élevé a été obtenu par Clune­
more, par Macdonald II et l'excellente Campanule, mère de tant de 
vainqueurs, qui a fait 14.500 francs ; il était suivi de près par un 
autre Macçloriald, Ben y Gloé, dont la mère Béthanie est une toute 
jeune poulinière, 14. roo francs. 

Ce même jour étaient offerts les cinq élèves du nouveau haras de Beau­
mesnil à MM. Delorme et Delapalme, quatre ont été vendus pour 

AGENDA, P11 AL., PAR RABELAIS ET ANCONE 
ACHETÉ 16.�oo FRANCS 

PAR �L LÊ BARON M.' DE ROTHSCHILD AÙ. HARAS DE MONTFàRT 

SMYRNIOTE, pn AL., PAR RABELAIS ET SMYRNE 
ACHETÉ 12.600 FRANCS 

PAR M. OLRY RŒDERER AU H.ARAS DE' MONTFORT 

25.950 francs, une fitle de Perlh et Karabelnaïa, soeur de Kazbek, a 
été adjugée 15 .000 francs à M. Deutsch de la Meurthe : elle retourne 
tout à fait au type paternel et devrait galoper. 

Le haras de Maintenon au duc de Noailles n'a pas obtenu depuis 
plusieurs saisons de moyennes bien sensationnelles. 

Etant donnée la faiblesse du marché il est relativement heureux 
cette année ayant liquidé quatre de ses sept pensionnaires pour 
11.600 fr. 

Le haras de Malleret que M. Clossman possède dans la Gironde a 
présenté un des effectifs les plus nombreux des ventes, treize ani­
maux sur lesquels il en a gardé huit; quelques-uns avec des prix de 
réserve élevés. Sur les cinq qui ont changé de propriétaire, c'est un 
Rabelais qui a été le plus prisé, Quart d'Heure issu d'une jument 
ariglaise. Le colonel Hunsicker en a donné 21.000 fr. 

Madame la baronne Angelier, propriétaire du haras de la Bourdai­
sière, laisse généralement échapper ses yearlings à des prix tout à 
fait bas. 

Cette fois encore, elle n'a retiré qu'un seul des neuf sujets pré­
sentés, les huit autres ont été adjugés pour 11. 600, soit à peine 
1. 500 fr. pièce. Tous, sauf Manthelan, une fille du Samaritain, étaient

ANTONINE, pe BAIE, PÀR RABELAIS ET' AMANDE 
ACHETÉE 14.100 FRANCS 

PAR M. DE SAINT-ALARY AU H;\RAS ·oE MONTFORT 
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CLUNEMORE, pn B., PAR MACQONALD II ET CAMPANULE 

ACHETÉ 14,500 FRANCS 

PAR M. ZUBIAURRE AU HARAS DE BARBEVILLE 

issus de Throwav,ray, jeune étalo;1 qui en est encore à faire ses preuves, 
il est vrai. 

Le haras du Bâtiment au Marquis d'Escouloubre, a liquidé cinq 
yearlings sur six pour 10.250 fr., l'ensemble avait cependant bonne 
apparence. 

Un poulain de Ramrod de belle venue et un Véronèse également 
bien développé, élevés dans le Midi comme les précédents, ont réalisé 
à eux deux 1 r.600 fr. pour le compte de M. J. Lassalle. 

Ils ont certainement bénéficié. de l'assistance considérable attirée 
par la dispersion des yearlings de Montfort qui avait lieu immédiate­
ment après. 

Les succès de Verdun, de Vellica, de Jacobi, sans parler de ceux 
très nombreux remportés par les produits plus modestes de Rabelais, 
désignaient d'une .façon. toute spéciale les élèves de MM.· de Gheest 
et de Nicolay à l'attention des propriétaires. 

Comme toujours, les dix-sept animaux· qui composaient cette vente 
importante se présentaient dans les conditions les plus favorables. 

· On ne· voit pas à Deauville d'anima�x mieux préparés, mieux
soignés, présentés avec plus de soin et plus d'art. C'était un régal de 

RATABOUL, pn B., PAR ERMAK ET RÉGlNA 

ACHETÉ 2.5 .000 FRANCS 

PAR M. JEAN PRAT AU HARAS DE LA PLAINE CAZAUBON 

AQUA VIVA, pc AL., PAR RABELAIS ET AIGUE NOIRE 

ACHETÉE 14.000 FRANCS 

PAR M. W. I<. VANDERBILT AU HARAS DE MOKTFORT 

les voir défiler la veille de la vacation et c'est sans nul doute le lot 
qui a été le plus visité et le plus admiré. Les chiffres sont là d'ail­
leurs pour l'attester. Les quinze sujets vendus ayant réalisé 217.300 
francs soit une moyenne de 14.486 francs. 

Celui qui a été payé le plus cher est Limousin II que M. Olry­
Rœderer s'est vu adjuger moyennant 2 5. 500 fr. Ce fils de Liane est un 
charmant animal, plein de sang et d'espèce, que l'on serait tenté de 
trouver un peu menu et un peu réduit si l'on n'ayait devant 1-es yeux 
le portrait de son père Rabelais, auquel il retourne de la façon la plus 
frappante dans sa silhouette, dans sa robe et dans l'expression. 

Rassi,. fils du même étalon, demi-frère utérin de l'excellente 
Halirna, par Hasseki, est au contraire de tout le lot celui qui rappelle 
le moins son père. Il a plus d'étoffe et aussi plus de viande que n'en 
ont ses frères d'ordinaire ; c'est un animal sérieux, mais il ne nous a,

pas paru se servir admirablement de son arrière-main. Il est vrai que 
sa sœur, aujourd'hui poulinière à Jardy après une magnifique carrière 
de two year old, avait la même démarche que nous avons vue plus 
accentuée encore chez d'autres produits de leur mère. 

(A mivre.) 

RAMSÈS, P 11 B., PAR PH_çE�HX ET RHÉA 
ACHETÉ 16.500 FRANCS 

PAR LE COLONEL HUNSICKER AU HARAS DE LA PLAINE CAZAUBON 
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UN COIN DU CONCOURS DE DUBLIN - A GAUCHE, LE RING N ° . I - EN BORDURE DE L'ALLÉE, LES BOXES DES ÉTALONS PUR SANG 

LA FOIRE AUX CHEVAUX D'IRLANDE 

Quatre Jours au Horse Show de Dublin 

U
NE foire. La plus importante, la plus intéres�ante· qui se· 

puisse voir, certes ; mais une· foire . en· vérité, ce 
fameux Horse Show de Dublin qui déroule ses .quatr.e 
journées devant une affluence éi1onuè d'hommes de 

cheval, en la dernière semaine du mois d'août. 
Tout y est agencé, combiné en prévision de.la. ven,te. C'est pour 

les vendre que les éleveurs y amènent leurs chevaux. C'est pour se 
remonter que les sportsmen d'Angleterre,' d'Ecosse ·et .d'Irlande,, que 
les marchands du continent ou leurs courtiers·, d-éba1;quent la: veille du 
meeting, emplissant les hôtels, les boardings de la maussade rnpita1e 
irlandaise et se - précipitent dès l'ouverture des .portes., cherchant leur 
affaire parmi les mille chevaux exposés. 

C'est ce côté essentiellement commercial qui différencie ce concours 
des nôtres. C'est parce qu'il est un marché bien plutôt qu'une distri-
bution de récom-

De même les prix ne.suffiraient pas à mobiliser tant de concurrents. 
Ils ne dépa·ssènt pas ·ceux que les diverses Sociétés hippiques distribuent 
en France. En revanche, l'argent de la clientèle tombe à flots dans les 
escarcelles des vendeurs. N'est-ce pas le système d'encourageme_nt le 
plus, nàturèl, le plus efficac_e:, le plus durablç'.. 
, ·Quànd on compare l'esprit libéral de la « Royal Dublin Society l>, 
0rga11isatrice du ·concours, à l'exclusivisme des Sociétés françaises 
qui exaltent son rôle et se sont inspirées de son programme, on reste 
confondu ·qu'elles a_ient•aussi ·mal compris le secret de sa force et de 
sa prospérité. 

Fondée' en 173 r, la·« ·Royal Dublin Society )) s'était fixé le dessein 
très· .và5te· d'encourager l'activité industrielle de l'Irlande. Pep à pe:u 
son objectif s'est fixé vers un but plus précis. Elle a consacré tous ses 
soins à l' Agriculture et surtout à l'industrie hippique. 

De  son  pro­
penses, que le  Horse 
Show de Dublin a 
pris l'énorme déve­
loppement qui en 
fait la manifestation 
hippique . la plus 
cons idérab le. du 
monde. Dans la ren­
contre des vendeurs 
et des acheteurs, il 
puise le plus clair 
de son intérêt ; car 
le côté spectacle est 
sacrifié et le « jum­
ping competition )), 
les sauts d'obstacles 
qui tiennent l'affiche 
pour les badauds 
sont décevants et 
ne réussiraient pas 
- du moins de ce
côté de l'Océan-- à
attirer le public, ce­
pendant avide d'a­
musements - d'une
sous-préfecture.

/U/VG ô RING 7 

gramme primitif il 
reste encore quel­
ques tra�s cepen­
dant, puisque dans 
ses expositions une 
section spéciale -
fort négligée par les 
visiteurs - est ou­
verte aux produits 
de l'industrie irlan­
daise, et qu'un coin 
du concours est ré­
servé aux bestiaux. 

CLASSESl26.723.24 ,.I UMPING EIVCLOSURé c1.•••••3 4.5. 

Rt/VG 

ANOLESEA HALL 
NQ� 701 TO 8!19 

IU/VG· 2 

� WEST DIVISIO/11 

lrl/VG .3 

CLASSE58.�.10.ll.14-.18. CLASSES 12. 13. 15. 

PADDOCK HALL 

VETERINARY PADDOCK 

CL.ASSE.S 

19 -21 22. 

----------· ·---

""êRRION ,'ft:'AD 

PLAN DU TERRAIN DE BALL's BRIDGE 

C'est en r 8 6 8 
qu'elle tint à Kildare 
street à Dublin le 
premier horse show: 
il groupait 368 ani­
maux. On en comp­
tait 5 89 douze ans 
a près, en r 880. Et 
les visiteurs furent 
si nombreux- tout 
près de 18.000 -
qu'on s'occupa de 
trouver des locaux 
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plus commodes. En 
1881, la Société s'ins­
talla.it à Ball's .Bridge, 
un faubourg de Du­
blin; l'acquisition des 
terrains, la construction 
des bâtiments, l'amé­
nagement des enceintes 
avaient coûté 3. 7 50.000 
francs. 

C'était là, ·de ·l'argent 
bien placé, puisque la 
vogue du , ,n·ouveau 
Horse Show allait tou­
jours croissant·; que 
les écuries regorgeaient 
d'année en. a111.1ée, et 
que le flot des v i s  i­
teurs ne cessait de mon-
ter. 

Il y en a eu 56.770 
en 1909 et 5 5. 97 5 en 
1910 ! 
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Horse Show le v1s1-
teur apprécie l'esprit 
pratique qui a présidé 
à son o·r ganisation, 
le ··soin manifeste avec 
lequel on cherche à 
faciliter les t ransa c ­
tions. 

Cette irn pression pre­
mière ne fera que se 
fortifier par la suite. 

A son extrémité sur 
la droite et sur la gau­
che, le ·Central Hall . 
dé�ouch� sur des écu­
ries · dénommées du 
Sud, de. l'Est et de 
l'Ouest. Elles sont sim­
ples, vastes, et aérées : 
fermes n�é ta l l iques, 
stalles en ciment armé, 
tendent à prendl'e peu 
à peu la -place du bois 
qui avait été primitive­
ment employé dans la 

Üs terrains de Ball's 
Bridge s'étendent sur 
plus' de l 2 hectares. LES ÉCURIES SONT INSTALLÉES DANS DE VASTES HALLS CLAIRS ET AÉRÉS construction; c'est dire 

que ces écuries sont 
permanentes. 

Ils affectent la forme 
d'un vaste triangle dont 
la base s'allonge parallèlement à Merrion 
Dublin à Kingston.' 

C'est sur cette façade que se 
trouve l'entrée principale. Elle 
s'ouvre sur un v4ste hall assez 
primitivement décoré où les sel­
liers, les bottiers, les fabricants 
des e111brocations lés plus variées, 
tiennent boutique pendant la durée 
du Horse Show. Autour de ce 
Central Hall, des b-qffets, une salle 
de télégraphe, des succursales de 
banques, jusqu'à. d�s bureaux de 
chemins de fer offrent aux visi­
teurs toutes les corpmodités pour 
traiter leurs affai1;es. On peut 
expédier ses ordr(îs à tous les 
coins du monde, reFevoir et dépo­
ser de l'argent, traiter de l'expé­
dition des chevaux qu'on est venu 
acheter. 

Dès les premiel's pas dans le 

Road, grande voie qui relie D'autres écuries sont d'ailleurs réparties dans tous les coins du 
terrain. Des rangées de boxes sont réservées aux étalons et aux 

poulinières ; des halls spéciaux 
sont attribués aux hunters d'une 
part, aux cobs et poneys d'autre 
par t ,  enfin aux chevaux de 
coaches et de harnais. 

Le désir de sérier les diverses 
catégories va même, en dépit du 
surcroît de peine que cela impose 
aux exposants, jusqu'à loger côte 
à côte les animaux d'une même 
classe dans l'ordre où les range le 
catalogue. 

De telle sorte que le même pro­
priétaire peut voir sa cavalerie 
répartie dans tous les coins de 
Ball's Bridge. 

En revanche, cette classification 
est d'une indiscutable commodité 
pour les visiteurs. 

Cinq rings sorit disposés pour 

UN DES RINGS DISPOSÉS POUR L'EXHIBITION DES CHEVAUX A VENDRE 

1 
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l'examen des concurrents et là comme dans les écuries règne un ordre 
immuable, tous les ans renouvelé. 

Dans tel· ring vous verrez toujours telles et telles classes. Et non 
seulement pendânt les opérations dL1 jury le premier jour, ma.is encore 
pendant les trois autres jours du concours, quand les propriétaires . 
exhibent leurs chevaux pour b 
Yen te. 

Rien n'est plus agréable. 
Voulez-vous un hunter pour 

gros poids, vous vous dirigez 
sans hésitation vers le Ring n° r, 
à l'extrémité et à gauche de Cen­
tral Hall. Le Ring n° 2 vous mon-

. trera les hunters de poids moyen, 
le n° 3 les poids IE-gers. Dans le 
4e, vous verrez les cobs de selle 
et les poneys. Dans le 5 c les 
juments. 

Enfin une enceinte spéciale est 
ouverte aux étalons, poulinières 
et chevaux d'attelage au centre 
du « Jumping Enclosure )), dont 
nous parlerons plus loin. 

Dans chacune de ces petites enceintes, 20, 30 queiquefois 40 bmi · 
ters et plus, évoluent simultanément. Ils tournént, tournent sans 
cesse, à main droite; les uns au pas, quelques-uns au petit trot, la 
plupart au galop. 

Et comme l'ceil peut embrasser trois rings à la fois, ce tourbilion 
ahurit tout d'abord. Jl setù ble 
qu'on assiste à une chevauchée, 
innombrable menée par des cen-· 
taines de cavaliers. 

Un certain temps est nécessaire 
pour s'y reconnaître, fixer son 
attention, pour voir en un mot. 
Et dès qu'on y voit, on éprouve 
une réelle jouissance. 

Tous ces chevaux, grands et' 
gros, petits ou minces qui s'agi­
tent en désordre, on n'a ni le 
temps de les détailler, ni le calme 
nécessaire à les apprécier, mais 
tous ces chevaux sont de selle,
cela crève les yeux. 

Et non seulement ils sont de 
selle, mais de ce défi.lé cinémato­
graphique une impression bien 
nette se dégage qui se fixe sur la 
rétine: celle du cheval irlandais. 

Les Rings séparés les uns des 
autres par de larges allées bien 
sablées sont gazonnées et admira­
blement entretenues. Le premier 
jour ce sont de véritables boulin­
grins ; le sol en est moelleux et 
souple, sans doute un peu tour­
beux. Tant qu'il ne pleut pas, il 
se maintient merveilleusement 
élastique. Il est impossible de 
rêver-terrain plus favorable pour la 
présentation d'un cheval. Les 
rings r, 2, 3 mesurent 75 mètres 
de long sur 5 o de large, les 
rings 4 et 5 ont la même lon-

Il nous apparaît là assez diffé­
rent de l'irlandais à silhouette 
heurtée, taillé à coup de serpe, 
avec des hanches cornues, un 
garrot énorme et tranchant, une 
encoh�re légère et souvent fausse,· 
type que les amateurs ont presq uc 
exclusivement dans l'œil en 
France.· 

LE TYPE DU VIEIL IRLANDAIS, HEURTÉ ET HANCHÙ-, __ 
DEVENU RARE A DUBLIN 

Au contraire, la plupart de ces 
chevaux sont un rien viandeux/ 
ronds, les banches longues mais 

point saillantes,. le garrot à peine sorti, l'encolure un peu chargée 
et mollement incurvée à l'attache de tête. 

gueur, mais n'ont que 30 mètres de large. 
Autour de la barrière du ring, de nombreux bancs permettent aux. 

assistants de contempler à leur aise les évolutions des concurrents .. 
Au centre, un kiosque est affecté aux jurés. Un poteau au numéro 

d'ordre du _ring 
porte une vaste 
pancarte b ien  
lisible indiquant 
la classe pré­
sentée et, à. l' is� 
sue del'examen, 
les numéros des 
vainqueurs. 

Mais tous sont près de terre, couvrent beaucoup de terrain, ont des 
épaules obliques et surtout le garrot très prolongé. Tous se sellent · bien. Sur pres­

que tous, le ca­
valier est assis 
entre les quatre 
membres ,  au 
milieu du tronc, 
et non pas au 
milieu du che- . 
val. 

Equilibrés en 
chevaux de selle 
ils marchent en 
chevaux  de  
selle. 

Et leurs allures 
complètent cette 
irn pression que 
le cheval irlan­
dais n'est pas 
seulement com­
me on se plaît à 
le répéter un 
fruit· du hasard 
issu de l'accou­
plement, d'un 
étalon de pur 

Toute �ette 
installation a un 
caractère de sta­
bilité, en même 
temps qu'une 
ampleur incon­
nus en France. - · 
Il s'en dégage le 
sentiment que 
l'industrie hip­
pique est un 
des comparti­
ments  princi­
paux de l'agri­
culture en Ir­
lande, et que 
son organisation 
due à l'initiative 
privée a d e s  U N  COIN DU HORSE SIIOW DE DUBLIN 

sang avec une 
jument quelcon­
que mais le pro-bases autrement L'ÈXPOSITlON DE- L� CARROSSERIE - AU FOND UNE AGE�CE DE RAlLWA y. 

profondes et so-
l ides  qu ' e n  
France, malgré les encourage�ents officiels. 

Lorsque pour la première fois, à la sortie du Central Hall, le visi­
teur - je parle du visiteur français - se trouve en présence des trois_ 
grands rings où évoluent les concurrents, il est immédiatement saisi 
de surprise. 

duit d'un éle-
vage dirigé de­

p
1_
uis de longues années vers_un but_ défini adopt� �-u_1! .service particu-

1i:r. 

( A suivri:.) 
Jean ROMAIN. 
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LES CLAIES MOBILES 

Noire récent article sur les accide11ls, provoq11és en cou1'se,pnr les claies 

111obiles 11011s vaut les lettres suivantes q11e 11ous sommes heureux d'insé­

rer: 

Châteaudun, 7 septembre 1910. 

Monsieur, 

Après avoir lu avec intérêt l'article sur les baies et claies volantes, 
gue vous ayez fait paraître dans votre journal du 14 août dernier, 
j'étais bien convaincu que beaucoup de gentlemen-riders, d'officiers et 
de propriétaires� ayant été victimes à un titre quelconque de ces 
obstacles dangereux, répondraient à votre appel désintéressé. 

Certains commissaires de province, remplis de très bonnes inten­
tions, mais que leurs occupations journalières ne préparent guère ;\ 
cette fonction annuelle, ne se rendent pas exactement compte du 
danger d'un obstacle qui ne tient pas et sont du _reste très embarrassés 
pour en faire établir de convenables. 

Je me permets de vous adresser un croquis de baies et de claies 
tournantes qui, je crois, remplissent toutes les conditions de fixité 
gue l'on doit rechercher. 

Ce croquis m'a été obligeamment donné par mon ami, le comte Le 
Gualès de Mézaubran, dont la compétence en la matière est bien 
connue de tous. En effet, peu de riders en France ont monté et gagné 
comme lui des steeples après avoir doublé le cap de la cinquantaine. 

Ces haies et ces ·claies ont été installées par lui sur l'hippodrome de 
Nort-sur-Erdre, et y fonctionnent à merveille. 

Les claies s'inclinent très facilement une fois déployées au moyen 
d'une petite coulisse creuse en fer. 

Leur moyen de fermeture est le même que celui des haies et est 
d'une parfaite fixité. U:n homme suffit pour fermer et ouvrir ces haies 
et ces claies, qui sont à la portée de toutes les bourses des petites 
sociétés de province. . . . 

Elles peuvent s'enlever très facilement après les journées de courses 
et être remisées sous un abri quelconque, seuls les poteaux fixés en 
terre restent à demeure. 

Elles me paraissent très pratiques à tous les points de vue. 
Je vous prie de croire, Monsieur, à l'assurance de mes meilleurs 

sentiments. 

R. D'ENGLESQUEVILLE, 

Capitai11e-Co111111a11da11t au 1 er Chasseurs. 

î'R_OflL 

ÇJ 

Dieusie, le 6 septembre. 

Monsieur, 

Après lecture de votre dernier article, je vous prie d'ajouter au 
martyrologe des ,,ictimes des « claies volantes >) le nom de mon 
cheval, Val Raoul, mort dimanche dernier à Paimbœuf. 

Dans la course de baies, sur un parcours composé d'obstacles 
volants, posés à la hâte, les uns corn plètement dépourvus d'ailes, les 
autres encadrés d'ailes plus basses que l'obstacle lui-même, des 
quatre concurrents, deux, bien inspirés sans doute (Hermine_II, lau.:­

réate d' Auteuil, et Journalière, arrivant de Dieppe), dérobent dès le 
second obstacle. 

Mon cheval, Val Raoul, contiriue à la suite de son unique concur­
rent qui lui envoie au passage quelques haies dans les jambes-; au 
sec<?nd tour, la plupart des obstacles se trouvant renversés, mon 
cheval néglige de sauter, galope sur une claie couchée à terre, et, 
mettant le pied sur un montant de bois de l'obstacle, se brise le 

. paturon. 
Puisque nous sommes au chapitre des améliorations d'hippodromes, 

ne pourrait-on pas convaincre les commissaires de province que le 
meilleur procédé pour engager à revenir l'année suivante les concur­
rents sur leurs champs de courses, consiste à faire disputer des prix 
d'allocation modeste, si la Société n'est pas riche, sur une piste bien 
semée d'obstacles solidement faits et formés d'ailes pour le moins 
aussi élevées que l'obstacle qu'elles encadrent; quelques centaines de. 
francs dépensés à cet effet contribuent bien plus sùrement au succès 
de la réunion, qu'ajoutés simplement au montant du Prix du Conseil 
Général ou des Chemins de Fer! 

Il est vrai que pour cela l'argent ne suffit pas, et qu'il faut surtout 
,. le concours dévoué de gens compétents pour transformer en _un 

« petit Auteuil ))' huit jours après la rentrée des foins, la prairie com-­
munale où, le dimanche suivant, le Grand Jour arrivé, resplendissent 
Messieurs les Commissaires, la rosette à la boutonnière ou le drapeau 
rouge à la main. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments les plus 
distingués. 

* 
* * 

Bernard Guv. 

Le Comité des Fêtes de la ville de Biarritz organise pour les 29 sep-, 
tembre, rer et 2 octobre prochains un Çoncours Hippique. 

12.000 francs de prix seront alloués 3UX épreuves qui se dispute-. 
ront dans l'ordre suivant : 

29 septembre: Omnium (handicap), Prix d'Aguilera (parcours de 
chasse); 

rer octobre: Prix de la Coupe; 
2 octobre: Prix de la Ville de Biarritz et Prix�d'Adieu. 

L'\ÇE 

IJ f,
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HAIE ET CLAIE TOURNANTES 

I. VUE DE PROFIL D'UN SUPPORT POUR CLAIE TOURNANTE POUVANT s'JNCLINER - 2. VUE DE FACE D'UNE HAIE TOURNANTE 

3. PLAN DE LA FIGURE N° I 
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LES :RAVAGES DES OISEAU:X DE P:ROIE 

LE BUSARD MONTAGU 

Ses Mœurs - Sa Destruction

(Suite el/117)

N
'ounuoxs pas que lorsqu'un busard blessé tient un 

objet dans ses ongle,, il est inutile d'insister: plus on 
tire, plus il les crispe. Si donc il vous arrive de senti1: 
la griffe traverser l'étoffe de Yotre p:rntalon, ne tirez pas, 

mité de votre affût, que les autres busards (mâles ou rernellcs) 
arrivent autour de lui, décrivant de nombreux cercles. On les tue 
s:111s difficulté, à condition d'être scrnpuleusement caché toutefois. 
J'en ai tué, certaine après-midi, quatre, en moins de cinq minutes, 

dont un à trois mètres à 
peine du bout du fusil. 

Pour renouveler plu­
sieurs fois l'expérience ( et 
d'une façon générale), il 
ne faut employer que la 
poudre pyroxylée (j'em­
ploie la poudre T). La 
fumée de la poudre noire, 
en se dissipant, indique à 
l'oiseau attentif un pfssage 
dangereux qu'il évite avec 
subtilité. 

la serre entre davantage 
encore! Si vous cherchez 
à saisir la tête, votre dou­
leur 11 'en deviendra que 
plus vive! L'oiscrn dégage 
l'une de ses pattes et 
s'attache à votre main ; 
vous n'en êtes que mieux 
pris, tirez dès le début, la 
cordelette que vous devez 
toujours avoir en poche, 
faites-en un nœud que 
vous lui passez au cou, 
puis, traînez-vous au pro­
chaiô. arbre, entourez-en 
le tronc de l'extrémité 
libre de la fi.celle, faites un 
nœud. Jusqu'ici toujours 
gare aux pattes. 

La tête se trouve ainsi 
immobilisée, jouez alors 

VIEUX MILAN MALE 

·cette façon de tuer le
Montagu à l'aide de son 
congénère n'est point· 1a 
seule. Il vient au leurre 
v i v a n t : p o u 1 e, 1 a p. i n , 
pigeon, etc: Buffon, dont 
nous aurions si mauvaise 
grâce de médire, prétend 

du couteau, de la serpette ou du sécateur, sur la tête ou sur la 
patte : l'action sur la patte est plus radicale, j'ai l'expérience de ce 
moven et c'est le seul bon à mon avis. 

Les précautions les plus scrupu­
leuses ne sont pas superflues. 

Il existe encore à Saint-Rémy­
sur-Avre (Eure-et-Loir) et dans la 
contrée, maints témoins du fait 
suivant: 

M .  Laurent,  habitant Erville 
(Eure-et-Loir), chasseur renom1né, 
blessa un Montagu. Au moment où 
il se baissait pour le ramasser� 
l'oise:iu se jeta sur lui et le réduisit 
au silence en lui traversant à la fois 
les deux lèvres; force lui fut d'aller 
de la sorte, jusqu'à Boissy-en-Drouais 
(à 2 kilomètres de là) chez un tail­
leur qui coupa les serres de l'oiseau. 

Mais pourquoi, direz-vous, aller 
chercher la difficulté et s'exposer à 
tous ces inconvénients, il est si 
simple d'achever le rapace d'un 
coup de talon. - Gardez-vous-en 
bien ! c'est vous priver de votre 
plus bel atout: aucun leurre ne vaut 
celui-là pour attirer les congénères. 

Le plus :souvent,. le busard blessé 
refuse la nourriture pendant cinq ou 
six jours (j'en connus même un qui 
fut huit jours sans manger et gui 
guérit). 

qne le busard Saint-Martin ne vient 
dernier n'attirerait pas le Montagu. 

pas au grand-duc, et que ce 

En dépit d'une affirmation aussi autorisée, j'assure que le busard 
Saint-Martin vient au grand-duc. 

Bien plus, au mois de juillet der­
nier, ayant attiré auprès de l'affût, 
non seu1ement des busards, mais 
encore des érnerillons, des éperviers, 

· des crécerelles, à l'aide d'un grand.­
duc ... naturalisé, je tuai sept Saint­
Martin mâles.

Trouvant bientôt mon collabo­
rateur encombrant, je le remplaçai
par un petit scops. Plus tard ce fut
une hermine aisément portative. Un
jour enfin, force me fut, faute de
mieux, d'installer mon miroir à
alouettes au milieu de la· lande. Il
ne fut tué, ce jour-là, qu'un émeril­
lon ; les Saint-Martin s'appro­
chèrent très circonspects et s'éloi­
gnèrent sans avoir été tirés ; peut­
être le moyen manquait-il d'étude
et par cela même ne faut-il pas l'aban­
donner a priori.

Si la blessure ne lui a pas été 
fatale, il commence par déchiqueter 
les oiseaux fraîchement tués, des 
grenouilles vivantes qu'on attache 
autour de son perchoir ; même à 

UN BEAU TABLEAU - 25 OISEAUX DE PROIE TUÉS EN DEUX JOURS 

Au milieu des immenses plaines,
sans accidents de terrain, sans bos­
quets et dans lesquelles les joncs
marins sont rares, un affùt spécial
se construit de la façon suivante :
creusez un trou d'un mètre cube,
plantez à 50 centimètres de deux
côtés parallèles des fourchettes de
bois ayant environ 80 centimètres de
haut ; un rondin quelconque, gros
comme le poignet, repose sur ces
deux fourchettes et maintiendra ainsi

jeun, il supporte pendant plusie�rs jours et sous le soleil le plus 
ardent, la faction qu'on lui impose; il est cependant toujours plein 
de vie et ne manifeste aucune souffrance. Son bel œil jaune d'or est 
toujours étincelant ... 

A peine l'avez-vous disposé, au milieu des joncs marins, à proxi-

les quelques feuillages dont vous :rnrez recouvert la fosse; le leurre 
est disposé à une quinzaine de mètres, le chasseur est ainsi tout 
dissimulé, l'oiseau est attiré, les deux points essentiels sont 
acqms. 

Le mode de destruction le plus savant et le plus juste consiste à 



;) 
te 

5. 
,, 

à 

l­
�t 
il 
a 
l­
a 
., 
à 
e 
C 

e 
l1 
a 
e 

,t 
e 
d 
e 

:l 

s 

LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 605 

tuer les mâles en premier lieu : c'est plus long, plus difficile, et par 
conséquent plus digne d'un chasseur. 

Voici des indications dictées par une expérience personnelle : 
Vous apercevrez de votre affùt, tandis que leurs femelles couvent, 
plusieurs ri1âles se réunissant pour veiller en commun à la sécurité 
de là la11de. S\l se trouve, par hasard, une femelle dont le nid a été 
détruit ou qu'un incident quelconque vient d'éloigner de ses œufs, 
vous la reconnaîtrez aisément en ce qu'elle ne donnera pas, comme 
les autres, à ses ailes, la forme d'un angle obtus, pour jouer avec le 
vent. 

Toutes les demi-heures environ, le 

mâle fait sa visite au nid et plane quelques 
instants avant <le remonter à ces régions 
élevées qu'il préfère. 

Quelle que soit la hauteur à laquelle il 
se trouve, le milieu de son avant-dernier 
cercle avant de s'abaisser sur la lande ou de 

la quitter est juste au-dessus de la couvée. 
A Revercourt (Eure-et-Loir), je trouvai 

par ce moyen quatre nids dans un demi­
hectare de joncs marins ; les quatre 

femelles furent tuées et également trois 
mâles dont l'estomac ne renfermait que des 
œufs de cailles et de perdrix d'une incubation 
trè.s avancée. Et ce qui fait croire encore 
que·1a femelle chasse activement pour sof f 

compte, malgré le soin de la couvaison, 
c'est que l'une de ces dernières avait, non 
digérées, quatre pattes de perdr_eaux à peine 
âgés de trois jours et la patte gauche d'un 
perdreau de trois semaines encore arrêté 
dans l'œsophage. Je la lui avais vu prendre 
dans une compagnie à terre. 

Cette observation n<� m'est pas personnelle toutefois. 
Il y a enfin, pour attirer le Montagu, le moyen favori des oiseleurs, 

celui qui réussit pour les pies, corbeaux, geais, consistant à imiter 
avec les lèvres, sur le dessus de la main ou sur une feuille, la 
plainte du lièvre ou quelques autres animaux blessés. On ne se 

doute guère de la quantité d'oiseaux de proie ·gui se nourrit au 
détriment des chasseurs. Je viens de tuer cette semaine sur la petite 
plaine d'Hauteterre, près Nonancourt (Eure), et en deux après-midi 
(à l'aide d'un;grand-duc), quinze émouchets et dix busards Montagu. 

* 
** 

Voici maintenant la dernière idée 

exposer avant de terminer notre étude: 
à 

Quel est le plm insouciant, le plus 
naïf, le plus maladroit du garde qui laisse
pousser des pattes ..... (ou des becs) à ses œufs 
d'oiseaux de proie, ou bien du propriétaire 

qui ne rétr.ibue pas la destruction <lesdits 
œufs? 

C'est un fait si connu qu'il est devenu 
classique ; les gardes . laissent éclore les œufs 
et grandir les petits. J'excuse leur sottise. 

Cependant, le père et la mère ne font pas 
abstinence du gibier des maîtres et mangent 
les pièces du garde inintelligent. Ré�ultat ! 
Vous allez voir avec quelle grande modération 
nous comptons : 

TABLEAU SYNOPTIQUE DE PROFITS 

ET DE PERTES OCCASIONNÉS AU MAITRE ET 
AU GARDE 

PAR UN COUPLE DE BUSARDS ADULTES. 

Le 20 juillet 1900, il fut trouvé, dans 
l'estomac d'un busard de sept semaines, les 
pattes de quatre petites perdrix et de cinq 
alouettes, ce qui constituait la capture faite 

MILAN TUÉ AU GRAKD DUC 

Profits du garde 

Destruction de 2 busards adultes et de 
4 petits, soit 6 têtes, à 2 fr. par tête. Frs. 12 

par cet oiseau lui-même, depuis une beu�·e à peine? car _le_: suc
gastrique n'avait pas encore décoloré les chairs des petites v1ct1mes. 

Ne parlons plus des services rendus par les busards ! Dans les 
nombreuses autopsies faites, deux mulots seulement figuraient. 

Mais revenons à notre oiseau blessé. Si nous l'avons· perdu, il n'y a 
point à lui attribuer d'en­
droits favoris. Le seul qui 
lui convienne est :celui ou 
il trouvera, pour sa nour­
riture, une proi� facile ; 
les blés versés l'abritent, 
en attendant la mort ou 
la guérison; il reprend 
alors le régime des tout 
jeunes oiseaux de sa race, 
j'allais dire des « niais >>, 
mais il nous est interdit 
d'employer ce terme de 
fauconnerie, en parlant du 
busard. 

Perle du garde pour les primes de gibier tué 

Levrauts, 4 à o fr. 50 ........ • ... • • • · • · · · · · · · · · · · · · · • ·. • . 
Faisans, 4 nids de ro œufs chacun, à o fr. 50 par faisan ..... . 
Perdrix, 8 nids de 12 œufs chacun, à o fr. 50 par perdrix .... . 
Cailles, 2 nids de 12 œufs chacun, à o fr. 25 par caille ...... . 

Frs. 
moins I 2 fr. recus; 
= 64 fr. de pe;.te.' 

2 
20 
48 
6 

Notre garde, en conser­
vant ses quatre élèves, s'est 
donc fait un tort minimum 
de L 64 francs, non com­
p r i s  l a  gra t ifi c at ion  
absente de l'invité satisfait, 
l'amour-propre de la chasse 
giboyeuse, etc., etc. 

Voici, maintenant, le 
compte toujours minimum 
du maître. 

Destruction de : 
Lièvres ........... . 
Faisans ........... . 
Perdrix ........... . 
Cailles ........... . 

Total. ..... pièces I 64 

M. Belvalette, le . très
autorisé fauconnier, a bien 
voulu me donner sur le 

busard Saint-Martin et le 
Montagu son appréciation 
personnelle ; elle se résu­
mait à ceci : « Oiseaux 
lourds, timides à la lutte, 
incapables d'aucun vol >>. 

L'oiseau fatigué de la 
chasse ne suit point, par 

Cent soixa1tte-quafre 
pièces, mais,. direz-yous, 
c'est impossible! JEUNES MILANS CAPTURÉS VIVANTS 

Permettez! A mon  
compte, le busard reste du 

r 5 avril au 1er octobre, soit cinq mois et demi, ou mieux un total de 

168 jours. Ce serait lui refuser la pièce quotidienne! 

nécessité, le maigre régime 
du précédent qui ne se nourrit d'ailleurs que de grosses 

' , 
d' 'l cigales vertes (j'en ai compté quarante-:ept dans 1 esto�11ac un ma e

retrouvé le lendemain du jour où il avait été blessé) ; il ne se_ perche 

sur le faîte des mottes de terre que pour y prendre quelques mstants 
de repos. . . . 

Le troisième endroit où l'on pmsse accidentellement apercevoir un 
busard est le sommet d'un très grand_ arbre ; �e préférence, l'extr�­
mité d'une branche morte sur un pomt culmmant, encore ne s Y 
pose-t-il que très rarement, préférant de beaucoup la terre. 

Considérons maintenant les I 64 pièces comme étant adultes. 
4 lièvres à 3 kilogr . . . . . . . . . . . . . . . . 12 kil. 

40 faisans à I k i logr. . . . . . . . . . . . . . . . 40 kil. 
96 perdrix à o kil. 3 5 o gr. .... ·. . . . . . . . 3 3 kil. 600 gr. 
24 çailles à o kil. 200 gr . . . . . . . . . . . . . 4 kil. 800 gr. 

Total.. . . . . . . . . 90 kil. 400 gr. 
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Avec les lapins dont nous avons fait omission, une outarde par-ci, 
quelques grives par-là, voici bien les roo ], ilogr. de gibier distraits à 
la chasse du maître ; mais il est intéressant de les évaluer comme 
comestibles. Nous sommes toujours, volDntairement, au-dessous du 
chiffre. 
4 lièvres à 6 fr .. ·. 
46 faisans à4 fr. 50. 

96 perdrix à 2 fr .. 
24 cailles à o fr. 50 

24 fr. 
180 )) 
192 )) 

12 )) 

Total. . 408 fr . 

Nous n'énumérons ici que
quatre especes de gibier ! 

Continuons: 
Vo i c i  mai ntenant  le  

compte du Gouvernement: 
Pour tuer les 200 pièces 

de gibier comprises dans 
ce tableau, le commun des 
chasseurs, je ne parle natu­
rellement point des n:iaitrcs, 
tire "500 coups de fusil ( exa­
gérerais-je?) (à 4 grammes), 
sans médire de l'appétit des 
calibres 1 2. 

500 coups de fusil à 4 
grammes = 2 kilos. 

2 kilogr. de poudre n·oire 
à r fr. 5 o l 'hectogr. = 3 o fr. 
( au taux de jadis !) 

dans la même demi-heure, deux. femelles perdrix occupées à l'incu­
bation, il y a bien là vingt œufs détruits ! 

Le pirate n'en renonce pas pour cela à quelques hors-d'œuvre jus­
gu'au coucher du soleil. 

Récapitulons : 
Les deux busards adultes 

ont pour leur consomma­
tion personnelle détruit I 64 
pièces de gibier, faisant 
roo kilogr. de viande, et 
empêché un roulement de 
492 francs. 

Disons tout net qu'un 
couple de busards cause un 
préjudice de 500 francs, 
en cinq mois, en consom­
mant les jeunes et les œufs. 

Pendant les cinq autres 
mois, sinon le Montagu, 
les falconidés sùremen_t, 
mangent des reproducteurs, 
d'où mille francs.

Et je 11' ai rien dit des quatre 
peLits qu'ils ont enge11drés ! 

Ne serait-il pas plus pra­
tique de rétribuer d'une pièce 
de 2 francs chacun des deux 

TIERCELETS D'ÉPERVJERS 

Tout cela est évidemment 
trop simple pour qu'on �y ait 
déjà pensé. Il n'est ici men­
tionné que le busard, on 
aurait pu citer, entre autres, 
l'épervier, le hobereau, etc., 
deYant chacun desquels· il 
faut décliner toute vanité au 

busards, l'Etat gagnerait un peu plus que ne · perd le garde. Ou 
e11 serions-nous si nous a,,ions fait entrer e11 lig11e de co1npte ]a 
destruction d'alouettes et le bénéfice qu'apporte chaque année 
au Trésor la chasse au miroir ! 

Et, pour éviter toute exagération, si le busard Montagu prend, 

recensement de fermeture. 
Ces auxiliaires distingués du braconnage lui_ font une te�le c_on�ur­

rcnce, que le braconnage lui-même ( érigé mamtenant en mstltl\tl?n 
nationale) se plaindra bien, un jour, de la tolérance des préfets au sui et 
des oiseaux. de proie et autres animaux. de rapine. 

Jose ph LEVÎTRE. 

.AVIATION 

La Locomotion 
, . 

aerzenne 

L
ES grande� manoeuvres militaîres, qui se déroulent �ctuel­

lement en Picardie, présentent cette année une impor­
tante et ·un intérêt capital. 
· �oùr ·1a première fois, les aéroplanes sont utilisés

comme engins de guerre, et _le3 concluants èssais qui viennent d'être 
réussis sern bient deYoir orienter d'une toute autre manière nos 
grandes guerres 
futures. 

Par ses raids, 
par ses voyages, 
par ses records 
j o u r  n e,l lem,e1:tsurpasses, . l ac­
r o p  l a  n e ,  en  
conquérant 1.n-­
discutable de 
l'atmosphère, 
s '·a n  n o nc e  

comme devant 
décider du' soi·t 
de nos grand.es 
bat a i l l e s  de 
demain. 

Dans les dé­
buts . de l'avia­
tion, notre ar­
mée s'intéressa·• 
à la locomotioh 
nouvelle, et, 

aux Grandes Manœuvres 

progrès réalisés par nos constructeurs, possède sans contredit, ù. 
l'heure actuelle, la flotte aérienne la plus forte du monde. 

Nombreux déjà sont les appa'reils en service dans l'armée, plus 
nombreux encore nous les compterons d'ici quelque temps, car, d'ici 
la fin de cette année, plus de cent monoplans ou biplans de tous sys­
tèmes viendront renforcer notre puissance militaire. 

La participa­
tion combinée, 
aux grandes ma­
nœu vr  es  ac ­
tl).el les ,  des  
autos,des cycles, 
d�s dirigeables 
et des aéro ­
pla nes ,  leu r 
pr�mière utili­
sation militaire 
p a1:a i t  con ­
cluante en tous 
points. 

Notre flotte 
aérienne mal­
gré le  vent s'est 
remarquable­

nient comportée 
.. prouvant  une 

fois de plus son 
indïscutable  
:valedr. 

p r o  fit a n t d e' s · LE PARC MILITAIRE D'AVIATION D_E GRIOT AUX GRANDES MAKŒüVRES DE PICARDIE Em p l oyé  
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au seri'ice des reconnaissances, l'aé­
roplane a rendu d'inestimabies servi­
ces. 

Chaque corps d'armée en e�t 
pourvu, du reste, et les différents 
groupes sont composés comme suit : 

Quartier généra!. Chef  d c 
groupe : capitaine Marie ; pilotes : 
lieutenants . Bréguet et Paulhan ; 
sapeurs : Latbam et de Robillard ; 
observateurs : c ap i ta in e Madiot, 
lieutenants Vullierme et Jost. 

2e corjJs. - Chef de groupe : ca­
p1tarne Hugoni; pilotes : lieute­
nants Mailfert, de Caumont, Aqua­
viva, adjudant Meynard; observateurs: 
capitaine · Hugoni, lieutenants Bau­
gnis et Sidot. 

3c corps. - Chef de groupe : lieu­
tenant Bellenger; pilotes : capitaine 
Letheux, lieutenants Bellenger et 
Mail lois, enseigne de vaisseau Lafon; 
observateurs : lieutenants J en c è, 
Luc�a et Saunier. 

Cette formidable escadre de <c plus 
lourd que l'air )) est secondée par 
deux dirigeables, le-_ Clément-Bayard
.et le Zodiac, tandis que le Colone/­
Renard et le Liberté restent en 
réserve 

a,,iateurs qui pour ]a plupart n'avaient 
pas encore quitté les champs d'en­
traînement de Mourmelon, se com­
portèrent pourtant remarquablement, 
effectuant randonnées sur randonnées 
et jouissant comme ce fut le cas de 
l'adjudant Meynard des rapports d'une 
remarquable précision. 

A côté des réservistes Bréguet, La­
tham et de Robillad, nos officiers ac­
complirent des prodiges et les Bellan­
ger, les Aquaviva, les Meyl'.1ard, su­
rent mener à. bien la tâche qm leur 
incombait, décidant souvent du sort 
des batailles. 

A côté des aéroplanes et des diri­
geables, tous les moyens de locomo­
tion, toutes les inventions nouvelles 
furent appliquées et employées au 
cours de ces dernières grandes ma­
nœuvres. 

Les compagnies cyclistes par leur 
mobilité se distinguàrent une fois de 
plus, tandis que les rapides automo­
biles et les motocyclettes assuraient 
le service d'estafettes' et de reconnais-
sances. 

Journellement, dirigeables et aéro­
planes ont jusqu'ici sillonné les 
airs, effectuant reconnaissances sur 
reconnaissances, relevant les empla­
cements des troupes et déjouant les 

LE DJRIGEABLE MILITAIRE BA.YARD-CLÉMENT, RALLTANT SON RANG.Ail 

APRÈS UNE RECONNAISSANCE 

Les camions automobiles de leur 
côté étaient employés au ravitaille­
ment des quelques 50.000 horilmes 
réunis en Picardie; enfin pour com­
battre l'œuvre des aéroplanes et aussi 
pour les détruire, le service militaire 
a également essayé le canon auto­
mobile, ainsi que la mitrailleuse au­
tomobile pour le tir contre les diri-attaques. 

Certes les circonstances atmosphériques n'ont pas toujours permis 
l nos aviateurs militaires de remplir les m1ss10ns dont ils étaient
chargés; il n'e-n est pas moins vrai que la cause du reportage aérien
est actuellement gagnée.

Encore peu familiarisés l la conduite de leurs engins, les officiers 

geables et aéroplanes. 
L'aviation a, une fois <le plus, affirmé sa suprématie en triomphant 

aisément pàr sa vitesse de ses nouveaux rivaux. 
J. D.

LE SAPEUR L'ATHAM. Er-FECTUANT UNE RECONNAISSANCE SUR SON MONOPLAN, LORS DES GRANDES MANŒUVRES DE PICARDIE 
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· cHR ONIQUE FINA NCIÈRE
-� ) 

Vis iblement,  la Bourse compte de nombreux d isciples 
de Sai nt- H_ubert ; car le  Pala i s  n ' est guère plus fréquenté 
qu 'aux plus beaux jours de la can icu le .  Le cal me règne 
p1rtout ,  c� qui n 'empêche pas les cours de se mai n t e­
n i r , ma lgr� quelques rfal is :it ions de bénéfices s;.1 n s  
i nfluence sLÎ r . l ' e n se rnbl e .  

Le  ven t  e s t  à l 'optirnism 2 .  La  s i tuation pol i t ique 
générale su i t  son cours tranqu i l le ; les mêmes pro­
blèmes d ip lomatiques et sociaux : quest ion c rétoi se  et 
confl i t s  ou vriers, restf nt à résoudre, en Fr.i nce com me 
ù l ' é tranger .  

Le prem i e r  problème est résolu . . .  provisoi rement .  
Mais les e fforts sans cesse  renouvelés des  pui ssances 
ne sauront effacer la faute i n i t i a l e  qui a fait  Turcs des 
gens qui veulent être Grecs .  

Quant aux confli ts  en tre l e  capita l  e t  le  travai l ,  entre 
employeurs et employis ,  i l s  sont hélas ! bien lo in d'être 
tranchés .  I ls se compl iquent en France  d'abomi nables 
excès et de séY ices graves envers les non-grévistes. I l  
faut une  lo i  qu i  mette fin ,  une bonne  foi s ,  à la  cbasse

aux renards ; mais ce qu ' i l  faut ,  surtout, c 'est  organ iser 
l e  conflit, en l im iter les dégâts, en  (églementer la 
m arche .  

L% « Cheminots » agi t ent à nou veau l 'épouvantai l  
de l a  grève g�nérale des chemins de Lr ; mais on doit 
reconnaî t re que l 'Al lemagne et l 'Angleterre, un ies dans 
l a  même infortune ,  sont en  ce moment beaucoup plus 
à plai ndre que l a  France, sous le  rapport de l ' agitat ion 
ouvrière . 

Les d i spositiom du mar..:h é  n'en restent pas moin s  
bonnes, cependant à Londres et  à New-York.  L 'argent 
est abondant partout .  

A Londres, s i  les affa i res  au  comptant n'ont  pas un 

volume extraord i naire ,  l e  marché conserve une  al lure 
favorable ; certai ns  groupes de valeurs manifestent 
même des symptômes de procha ine en levée .  

A New-York, on  conti nue  à s 'occuper beaucou p  plus 
act ivement de pol i t ique que d'affa ires . Cependant on -Y 
signale l 'heureux démenti donné par les  fa i ts  aux pro­
nostics pess im i stes sur  les  récoltes ; i l  · y aura p lus­
val ue  sur les  pré 1 i s ions.  Espérons qu ' i l  en sera de 
même chez n ous.  

Déjà  la Rente a réagi , encouragée par les  nouvelles 
pl us  favorables des prochaines récoltes et ran imée pa r 
la proximité d u  détachement de son coupon tri­
m e strie l  

Notre 3 % est très ferme et clôtu re à 97 .90. 
Au Parquet, l ' excelle nte tenue des Etablissernents 

de Crédit ne se dement pas. La Banque de Pari s 
s'avance à 1 .825 ,  le Comptoir d'Escompte à 838, le  
Crédit Lyonnais à 1 .462 ,  la  Société Générale à 73 5 ,  
l e  Crédit Mobi l ier à 722  e t  l 'Un ion Paris ienne à 1 .073 . 

Nos Chemins  de Fer sont en progrè s : l 'Est à 9 1 4, 
le Lyon à 1 .290 , le Midi  à 1 . 1 38, le  Nord à i .672, ! 'Or­
léans à 1 .  386, l 'Ouest à 955 . 

Les Chemins  étrangers cont inuent à s'avancer : les 
Andalous à 268 ; l e  Nord de l 'Espagne à 392 ; Saragosse 
à 4 1 6. 

Le groupe des valeurs de traction est an i mé : l e  
Métro cote 59 1 ; l e  Nord-Sud , 342  ; l e s  Omnibu s, 3 s6 ; 
les  Voitures  à Pari s, 2 5 5 .  

Les Valeurs d'El ectric ité sont particul ièrement  bien 
t enues : la  Thomson cote 799 ; la  Société d'Electricité , i
de Pari s ,  5 1 5 ; les Câbles Télégraphiques ,  1 26 ; l e  Sec- ., i 
teu r  Edison est  en bai sse à 1 .  1 00 .  i !

Le Suez sïnscrit à 5 .440. LI

Les Fonds d'Etat Etrangers sont calmes et généra­
lement soutenus .  

Le Consolidé Angla is  cote 80. 60 ; l e  Brés i l  4 % 19 10, 

444 ; ! 'Extérieure, . 96.20 ; le Japon 1 9 1 0, 95 . 70 ; le Rou­
main 4 % 1 9 1 0, 92 .25 ; le Russe 4 % Consolidé 1901 ,

94 · 55 ; l e  3 % .1 89 1 ,  79.80 ; le  5 % 1 906, 1 06. 20 et

le 4 ½ % 1 909, 1 0 1  . 1 5 ;  le Serbe 4 % 1 895 atteint le 
cours de 87 ; l e  Turc Un i fié cote 9 5 . 30. 

Le Rio Tinto fin it à 1 . 7 1 4 ; I:1 Boleo à 766 ; la Thar. 
s is  à 1 42 ; le Cape Copper à 1 70. 

Les m ines d'or rnnt calmes : la  Rand Mines cote 
223 ; la Robi nson Gold, 2 54 ; la Goldfi elds, 164. 

Parmi les valeu rs territoriales ,  la Chartered fait 48; 
Zambèze, 24 ; East Rand,  1 37 ; Mozambique,  35 . 

Les ' m i nes diamanti fères restent  stationnai res : De 
Beers, 442 ; Jagerstonte in ,  222 . 

Le Piatine reste très souten u  à 5 54. 
Les valeurs de caoutchouc sont faibles et discu­

tées ·: la Financière à 358 ; !'Eastern à 66 ; le Malacca, 
à 1 96. 

La Shansi cote 5 5 . 
Les valeurs pétrol i fères sont délaissées : Spies Pétro­

leum,  37 ; Maïkop Spies; 2 1 .  
A Li l le ,  nos grands charbonnages sont très fermes : 

Anzin cote 8.895 ; Courrières, 1 . 57 5  ; Lens, u89 ; 1
Ostricourt, 3 . 200 ; Bruay,  1 .260 . 

A Bruxelles, Fontai ne-l 'Evêque  cote 3 ,47 5 ; Noël-Sart, 
4 .  1 47 ; $acré-Madame, 5 .400 ; Trieu-Kai s in ,  1 .3 10 ;
Moncrau-Fontaine ,  9 .02 5  ; Hou i llères-Unies ,  605 . 

Le Froid Industriel reste fermement tra i t é  à 1 1 5 . 

Pour tous ordres et re11seig11e111e11/s, écrire à
la « Banque Lilloise )) '  2, rue du 4-Sep!embre.

BANQUE LILLOISE Succursales 

L1LLI!. - 60, boulevard de la Liberté. 
VALl!NCll!NNES .  - 27 ,  rue du  Quesnoy. 
CHARLEVILLE. - 5, bou l evard des Deux-Villes.
ABBEVILLE. - xo r ,  ru e Saint . Gi l l e s . 

EVREUX. - r8 ,  rue Chartra i ne . 
NANCY. - 6 . rue d e  la Constitution. 
RouEN .  - 7,  rue Jeanne-d'A r�. 
SAINT-QuENn� . - 4 r .  rue Saint-André. 
TouRs . - 3 7 .  rue de B u ffo n .  2, rue du 4=-Septembre, 'Paris. TÉLÉPlIONES 

23 4 .5 8  & 59 

BesANÇON . - 26, rue de l a  Républ ique . 
D 1 E P l 'E .  - 1 86 ,  G rande-Rue . 

OFFICIERS M INISTÉRIELS P E T I T E S A. N N O N C E S

,
-,

HANTILLY Belles Prop rié t és et Mai-l; sons aven d r<' par adjudication, 
Je mercredi 28 sep lembre, à 10 heures, en l 'étude
de l\l' Balezeaulll:, notaire. S'aJresser aud i t  M• 
Balezeaullt, à 1\1•' T1�TANT el DELVAUX ,  notaires à 
Puntoise et à M. CouTuT. généalogiste à Paris .  N .  

gabl e ,  p e u r  d e  r ie n ,  tou l es gara n t i es .  - changemen t s  de déLa i l  d a n s  l e s  chftssi s .  E t
C Lc A l a i n  de Gou la i n e, sous -écuyer it l 'Eco l e  voi l à  que  l e  . fame 1 1 x  moteur K n i ght  s a n s
d o  Cavalerie , Saumur  ( �lai n e-e l  Lo i re). 569 soupapes a é t é  i n t rod l l i L  r n  F ra n ce anc ses

non mo ins  fameux chi\:s:- i s  Minerva ! 

Songez donc : 
Soup l esse approchan t cel l e  de l a  vapeur;

Consom mation  rédu ite de  30 0/0 ; Rende•
men L  augmenté de 25 0/0 ; S i l ence H bso l u .  

St_E
1 lf}LIQ'l DOMA I NE  �U C H ATEAU R IPEAU (mî classe), à .1 

11 6 lc de: Libourne.  Cu)]l. 22 hect. env. 
d' 18 h. en vignes .  A vend rd à l 'am iabl e .  l 'r .â  déb.1 l ire . .  S'ad .p '' 
v is . s .  l. l ieux cl rens. M" Legay, n' Paris, 93 ,  r. S'-Lazare N. 

Pur sang al ez . ,  fi l l e  de M i roir  de Portu­
gal , 1mo7, 7 an::; ,  très sage , b i en  m ise .  très
rési stante .  Porte tous les j ours 8U ki l os  Ne1.te
sauf l éger coup de s iffl et ne n u i s:rnt en rien
au service .  S'aLleJ l e  .. 900 fr .  - Henry Daix. •
r. Jean-de -Gouy, D ouai . 5i0

Mansourine ,  1 m58, j ument  d e  chn sse,
5 n n s , a l ezan , tres douce. be l l e a l l u re ,  oE,O fr. ,  

Pour  cause dé part en  Amé l' i q u e ,  à ven d l 'e ùeau 1.:o u p d e  s a ng .  - M nrt i 1 1 e au ,  Lo ngue­
plusi eu rs chevaux c ont.:ou rs h i p p iq ues vi l le , par 1\l armrt ud e  ( L oL- et-Guro n l le ) .  571 
obst acl es . J .  M .  H tod i n ,  5S bis ,  rue d e  Po 1 1 -
t hieu ,  Paris (té l .  530- 70) . f:>58 

A vendre excel l en te ' j u men t  ua ie, 1 m60,
8 ans, i rréprochab l e  att e l ée ou montée gros
po ids, p eu r  de rie n ,  sérieu se et recomman­
dable tou s  po in ts de vue,  toute co n fian c<',
garan t ies et papiers, 1 . 600 fr. - De Rasi l l y .
B aubigné, Château -Gon t ier. 5155

Splend. trott . ,  8 a . ,  1 11 16-!, extrêmLpu i ss t , t. . 
n e t .  tra îne  cou pé ,  porLe poi ds. Ch .  ::unat .  1er
o rJrc:, 1'4.5" sur  route , L tes actions pr Pari s ,
sûr, sage parto u t ,  serv .  dame, 1 . 800 fr. - Beau
norf. breto n ,  1"'60, 5 a. , t .  l> ri l t i, sage at t . ,
monté ,  porte poids, n Pt .  vite ,  t. d is l in g .  1 . 4.00 f. 
l\I. Loran,  Ti l le u ls ,  Donne ry ( L oiret) . 5G7 

'.P. s. i 1 11port . cou rses. arme, chasse .  - Po 11-
linières s 11 it .  et pl .  Pou l e  2 a. - Yearlings,
pe ts.Ji l s  S 1 S i mon .  - Foal remarq , P" R igh l ly .  
-- Norfolk, 9a .  vi te ,  ht- s acl io n s, 1 " 151 - G r  vs 
poney ang l . d'amat . G a. , 1 1114.2. - Stanhope,
'l "" marq .  Londres, é tat n euf, 600 fr . - Haras 
Fouta ine-Live,1 u ,  E t réchy (S. et O . ) .  572 

C h armau t  petit chien p éki noi s  à ven dre,
tro i s  mois ,  ped i gree aya 1 1 t  c i  n·q dia l ll p io 1 1 s .
- Co l one l  Uaru es ,  Les Oiseaux, Le  Portet
( Pas-de-Cal ais) . G3;2

AUTOMOBILES 
Irlandaise Bart l ett ,  baie, 7 ans, 1 m6:2, O n  croyait q u e  l e  type  " n e  varietur ·• de

parfaite sous tous rap po rts� montée eu dame l 'automobi l e était étab l i  depuis plusieu rs 
et attelée, beau modè le ,  sa ine ,  nette, in fati- années ,  et qu 'i l  n 'y aurait p lus  guère que des 

Personne  n 'ign ore l a  Yéri tab le  r évol u ti on
qu e  ces  châssis on t  n menéo  sur  l e  m a rché .

Et  tout  cec i  n ' es t  que  l 'ex press ion  d e  l a
p l us stricte véri t é .  Les ch i f fres a//fcids, co11• 

trô l és  par les fabrica11 t s  concurrents eux­
mêmes, sont là pour le p rouver. De p l us, tous
l es e::;sais sero n t  accordés avec ernpre��l'· 
ment à ceux  des l ect eu rs du Sport Univer­

sel Illustre q u i  les  demanderon t  à ;\ [ .  Outhr: 
n i n -Chalandre, 4., rue de C hartres, a
l\ eu i  I l y-sur-Sei ne .  

Vo ir  suite des  Petit .r n  Annonces ci-contre �  

Le Gérant : P .  JBANNIOT, 

Société Générale d'impression, 2 1 ,  rue Ganneron, paris 

P. MoNon, directeur .

BRISE EMBAUMEE,' 
VI O LETTE 

E D . P l  N AU D . PAR IS

00 1TER I ES ,  TAR ES  M O L L ES ,  F L UX I O N S  DE PO ITR I N E , A N G I N ES 
des CHEVAUX, CHIENS, BÊTES à CORNES 

1· OP I O U E  DEC LIE MONTE. T. 
PRIX : 4 francs, PHARMACIE DES LOMBARDS 

Mont RADICALEMENT GUERIES par le - 50, rue des Lombard■, Pari11 et dans �1tes les Pharmacie•
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